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34 ) Ce terme a ete utilise par le linguiste russe Bakhtine pour l'etude de la 
litterature romanesque. II a, ensuite, ete reutilise par le linguiste fransais 
O. Ducrot pour analyser des phenomenes linguistiques qui comportent, 
selon lui, plusieurs voix. Pour les deux theories, voir: 

M. Bakhtine, Esthetique et theorie du roman, Paris, Gallimard, 1978. 

O. Ducrot, Le dire et le dit, Paris, Minuit, 1 984. 

35) Selon Bakhtine: " Dans le parler courant de tout homme vivant en 
societe, la moitie au moins des paroles qu'il prononce sont celles 
d’autrui" (1978: 158). 

36) La performativite est un terme qui caracterise l’emploi des enonces ou le 
locuteur a l’intention d'agir et obtenir un resultat. On peut se rapporter au 
fameux "How to do Things with Words" de J-L. Austin, 1962. Traduction 
franyaise en 1970 sous le titre "Quand dire, c'est faire", Paris, Seuil. 
Nous sommes conscients que diviser le monde de l’acte en constatif et 
performatif etait la premiere theorie d’Austin et qu'il a opte, finalement, 
pour que tout est performatif. Pour une critique de cette deuxieme 
theorie, on peut lire le livre de F. Recanati, Les enonces performatifs, 
Paris, Minuit, 1981. 

37 ) Al-Jahidh, op. cit. Partie 3, p. 525. 

38 ) C'est l'homme que le calife Yazid Ibn Moua’awiyah a envoye vers la 
Mecque pour terminer la revoke d'Abdullah Ibn Al-Zoubair. Regardez 
Al-Soyouti, op. cit. P. 247. 

39 ) Al-Soyouti, op. cit. P. 247. 

40 ) Al-Soyouti, ibid. P. 247-248. 
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hommes croyait avoir le droit de gouverner. Pour plus de details, on peut 
lire: Al-Soyouti, op. cit. p. 155-156. 

22 ) Sourate 49, verset 1 1, p. 516. 

eLuu eLuj Vj fig IjaA. IjjjSLi jji ^ ji V jjjill fgjb i^L-i C?- 3 ) 

(jLajV! (jjj-iill ujlll'ilj 1 j jjUj Vj f5u4i l I j j-4j Yj U^i u' 

(^^dlLlI ^Jb <. . it 1 ^1 

23) Al-Bukhari, Parole n° 5973, partie 10, p. 417. Edition electronique site : 
http://www. sh-rajhi.com/rajhi/7actionM3ookT ree&docid=15. Consultee 
le 8/4/2007 



24) Un compagnon du prophete. Pour sa biographie on peut se rapporter a 
Ibn Hajar Al'asqalani, op. cit. 

L_Luy ; Jla MO 0*-^ o' l>“ u!) 

(< Ool i. _ uM A>ii i—ujjj <»bl 14 cMM 

25) Al-Bukhari, op. cit. Parole n° 6050, p. 480. La periode de l'ignorance est 
un terme utilise pour qualifier la periode preislamique. 

(4 lULa. Mtj 

26) Salem, Mohammed Adnan et Soulayman, Mohammed Wahbi, 
Dictionnaire des mots du Saint Coran, Damas, Dar alfikre, 1997, p. 390- 
395. 

27) Sourate 16, verset 93, p. 277. ( Lc. ok-Mj ;u Jlci Jla) 

28 ) Sourate 2, verset 1 10, p. 17. (jj~= 4? M 4&I u! : <-ka) 

29) On peut consulter le livre dlbn Mandhour, Lissan Alarabe (La langue 
des Arabes), 1988, Beyrouth, Dar Aljiil, partie 6. P. 831-832. 



30) On peut se reporter a J. Rey-Debove (sous dir.) : Le robert et cle 
international, Dictionnaire du fran§ais, Paris, Le Robert- Cle 
international 1999, p. 406. 

31) E. Benveniste, Problemes de linguistiques generates 1, 1966, Paris, 
Gallimard, p. 262. 

32) C. Kerbrat-Orecchioni, L'enonciation: de la subjectivite dans le langage, 
4e edition, 1999, Paris, Arman Colin, p. 41. Voir les pages 39- 78. 



33 ) C. Kerbrat-Orecchioni, ibid. P. 83. 
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11) Cet homme etait un des assistants d'Al-Hadjaj mais quand il a reussi a 
soumettre la partie Ouest de l’etat, il a pense a l’independance. Al-Hadjaj 
l'a battu en 702 dans une bataille connue sous le nom de Diraljamajim. 
Voir M. Shaker, Abdelmalek Ibn Marouan et sa famille, 1998, p. 91-1 10. 

12) Al-Jahidh, op. cit. P. 525. 

13 ) C'est le responsable de la police en Irak au temps d'Al-Hadjaj. 

14) C’est le fils du calife Abdelmalek Ibn Marouan (un des heros de 
1'histoire). 



15) Le calife Soulayman fait allusion a Al-Hadjaj. 

16) Le Journal Omani Alwatan, n° 7597, rubrique Arts, 06/ 05/ 2004. Voir 
aussi Al-Jahidh, op. cit. P. 228. Comme ce dialogue est tres important 
dans cette etude, nous le mettons en arabe aussi: 

.“CuLal iiil a_iJ)^j ail^d 5 L^j All 

La c5 la all jAlui V (jAo ^yaYlj asAi'j jlj ‘ aS"^ asA^J Ll iJbjj 

I jL - ' , ■ : ! La ^_La C'luba u>ilj 

(....) jiSl (Jjij < JjLLall jail Uaj ^-l -v-a ll jla Y jaA 

17) Un compagnon du prophete et un des grands savants de son temps. Pour 
sa biographie on peut se rapporter a Ibn Hajar Al'asqalani, op. cit. 

18) Il s'agit du calife Ali Ibn Abi Taleb qui est entre en guerre avec 
Moua'awiyah Ibn Abi Sufyan, le premier calife omeyyade. 

19 ) Al-Jahidh, op. cit. P. 223. Nous mettons ce dialogue en arabe aussi: 

ijaj a_iljj as^ £■"“ ^^a “Ciis]l (Jl_j 2 a 0 i ■“> Lr° ‘ihlfr All AlxJ 5l&l Yj LL 1 ^ j ^ Y -^LaasJl 

lA-il l ll^aJ ailL^aYj A ahul l a. 1 ,^-iC. Ol’l usiC . Yj ( Ua ijlin b Sf Allj ■ A Y I (J^jl 

VAll aLLI jj^YI as-A: a>“ :‘41La (jj (jaiil 

All a^LC-i ajljl 

20 ) Al-Jahidh, ibid. P. 223. Nous mettons ce texte en arabe aussi: 

^ - ba ^l a t!15 ^)l aji a- \£ . x .j h Ai Allj l UJ^ll y *Ca^iLaLall ^yl Ll *J-a^jil All ^a..u ” 

"^Y-ulilj , jiljcLxll Ijjall LLoi ll All adbli ‘ -a jli ^ l^_l a £ 

21) Une guerre tres connue dans 1'histoire musulmane. Chacun de ces deux 
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Notes 



1) Comme nous nous basons sur des textes de langue arabe, nous serons 
amenes a traduire en fran^ais. Certains textes sont plus importants que 
d'autres. Pour la clarte de notre travail, nous avons prefere de mettre, 
dans les notes, une version arabe des versets coraniques, les paroles 
prophetiques et les textes les plus importants pour ce travail. 

2) Al-Soyouti, Tarikh Alkhulafaa (Histoire des Calif es), edite par 
Mohammed Abu Alfadhl Ibrahim, le Caire, Dar Al-fikre, 1975, p. 248. 

3) Les trois autres sont: Ibn Al-Moussaib, Orwah Ibn Al-Zoubair et 
Quobissah Ibn Thouibe. Al-soyouti, ibid. P. 246. 

4) Un des savants musulmans. On peut lire sa biographie dans: 

- Ibn Hajar Al'asqalani, Alissabafi tamiiz asshaba (le precis dans la distinction des 

compagnons), 2™ edition, revisee et commentee par Adel Abdelmaoujoud 
et Ali M’aoudh, Beyrouth, Dar alkutub al'ailmiah. 2002. 

5) Al-Soyouti, op. cit. P 246. 

6) Islamonline.net/arabie/ramadan/2001/historv/article4.shtml 20/11/2005. 
On peut aussi se rapporter au livre dAl-Soyouti . 

7 ) Site: http://ar.wikipedia.org/wiki/ 

8) Pour la biographie dAl-Hadjaj, nous nous sommes referes aux livres 
suivants: 

- Ibn Khallikan, Wafayat El-A'yan (Biographie des hommes celebres), edite 

par Ihsan Abbas, vol 2, Dar Assakafa, Beyrouth, 1979. 

- Ihssan Sidqui Al-'omad, Al-Hadjaj Ibn yousuf Al-Thaqafi, sa vie et ses 

opinions politiqu.es, Dar Assakafa, Beyrouth, 1973. 

9) Al-Jahidh, albayan wa al-tabyin, Beyrouth, Almaktaba Al'asriah partie 3, 
2003, p.382. 

10) Ce terme a ete utilise pour la premiere fois, pour qualifier les gens qui 
ont refuse d'accepter l'avis du calife Ali Ibn Abi Taleb lors de son 
affrontement guerrier contre Moua’awiyah Ibn Abi Sufyan. Pour plus 
d'informations sur ce groupe au temps des Omeyyades, on peut lire N. 
Ma’rouf, les kharidjites au temps des Omeyyades, Beyrouth, Dar al- 
tali'ah, 1977. 
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on met en contraste la parole de Yazid Ibn Muslim et le message du 
calife Abdelmalek, on trouvera que c'est le contraire. Le futur existe 
dans le passe. La voix de Yazid existe dans la parole du calife 
Abdelmalek et ce, dans le seul verbe utilise " faillir". Le calife a pense 
envoyer son wali en enfer (comme le dit le message), mais il a 
entendu une voix venant du futur et qui dit: ne le fais pas car Al- 
Hadjaj ne va pas, tout seul, en enfer. A ce moment-la le calife 
Abdelmalek n'a pas execute ce qu'il avait pense. I! a failli, il a 
seulement failli. Attendons, attendons... Lisons ce qui suit, car on 
decouvrira peut-etre que le mot existait bien avant le message du 
calife Abdelmalek. 

6- Pour ne pas clore 

Yahya Al-Ghassani a dit: 

"Quand Muslim Ibn Oqbali' est arrive a Mediae, dans son 

expedition vers la Mecque, je suis entre dans la mosquee et je me suis 
assis d cote d‘ Abdelmalek (Avant d'etre calife), le dialogue suivant a 
eu lieu entre nous : 

- Abdelmalek : vous etes de cette armee? 

- Yahya Al-Ghassani: oui. 

- Abdelmalek : Zut, vous scivez que vous allez attaquer le premier 
ne en Islam, le fils d'un tres proche partisan du Prophete, le fds de la 
femme qui a aide le Prophete, le fils qui a ete nourri par le Prophete. 
Je jure que si vous Vattaquez pendant la journee, vous le trouverez en 
train de jeuner et si vous Vattaquez la unit, vous le trouverez en train 
de prier. Croyez- moi si les gens du monde entier le tuent, Allah les 

r ..39 

enverra en enfer 



Les repliques d'Abdelmalek, sont cedes du savant, il n'etait pas 
encore calife. Quand il est devenu calife, il a prepare une armee sous 

la direction dAi-Hadjaj qui a fini par tuer Abdullah Ibn Al-Zoubair 40 . 

Celui qui porle la responsabilite de l'utilisation du mot "enfer" est 
done le "savant" Abdehnalek lui-meme. C'est lui qui avait precise la 
voie. Voiia la grande contradiction, voila la difference entre l'homme 
politique et l'homme savant. 



284 



Annals of the Faculty of Arts, Ain Shams University -Volume 36 (January-March 2008) 





Mohammed Saleh Al- Ghamdi 



parce qu’il en avait besoin? Peu importe maintenant, le calife a choisi 
cet Homme pour accomplir une tache et il etait meme content de son 
travail, ce qui a fait qu'il a conseille son fils successeur a le garder, 
comme nous l'avons repete plusieurs fois. 

5- La voie du sens unique 

Attardons-nous un instant sur ce conseil, car sa retombee est 
significative. Aljahidh nous a appris ce que le calife Alwalid avait fait 
apres la mort de son pere: 

" il a disqualifie son f re re Abdullah el son ancle Mohammed, il a 
frappe Ali Ibn Abdullah et a garde Al-Hadjaj ”‘ l7 . 



La seule chose qu'il a respectee est de garder Al-Hadjaj. Le fils ne 
savait pas que ce fait 1'avait mis sur la meme voie choisie par son pere. 
Le fils et le pere, califes, ont marche, avec l'homme dont ils avaient " 
besom" dans une voie a sens unique. Revenons a la suite du dialogue, 
entre Soulayman Ibn Abdelmalek et Yazide Ibn Muslim. Nous le 
reproduisons tout entier pour la cl arte de l'analyse: 

- Soulayman: M audit l'homme qui vous a donne le pouvoir et la 

responsabilite. 

- Yazid : 6 prince des croyants, vous m'avez vu quand le temps in' a 

depasse. Si vous m’aviez vu quand je gouvernais vous auric z airne 
mes actions. 



- Soulayman: Alois, pensez-vous que votre ami est dejci arrive anx 

bas-fonds de I'enfer? 

- Yazid: 0 prince des croyants, ne le dites pas car c'est grace a Al- 

Hadjaj que votre famille a domine. C'est lui qui a humilie et a 
ecrase vos opposants forts, et le jour de la resurrection, il viendra 
marcher cm milieu de ton pere et ton frere quelle qu'en soit la place. 

Comme nous l'avons deja dit. les deux califes et leur wali sont 
entres dans une voie a sens unique. Le terme " enfer", qui existait dans 
la parole de ce calife, est venu du passe. C'est le mot qui existait dans 
le message de son pere et qui etait adresse a Al-Hadjaj. C'est la voix 
du calife Abdelmalek. Selon cette logique, nous pouvons dire que si 





Abdelmalek et Al-Hadjaj Le Wali et l'enfer du Calife 



brievement, ce mot dans son sens propre et son sens figure en le liant 
a quelques suppositions fictives. 

Supposons que le calife ait renvoye son wali, que se serait-il passe ? 
Ceiui-ci aurait ete un homme sans pouvoir, il aurail ete sujet d'attaques 
de ses victimes. Mais qu’importe pour le calife si on attaque Al- 
Hadjaj? Supposons que le calife ait renvoye son wali, que se serait-i 1 
passe en Irak? Qui aurait pu humilier et ecraser les opposants forts 
(comme le dit Yazid Ibn Muslim dans son dialogue avec le calife 
Soulayman) ? En effet, renvoyer Al-Hadjaj signifiait avant tout : 
couper le bras droit du calife Abdelmalek. C’est pour cette raison 
que celui-ci n'a pas ose le faire, car c’est le declenchement des 
revoltes, c’est l'ouverture des portes de "l'enfer" devant lui. 
Abdelmalek etait le premier a avoir besoin d'Al-Hadjaj. 11 !'a dit 
clairement, avant de mourir, a son successeur, comme nous l'avons 
indique auparavant. 

Ce que nous avons interprets dans les lignes precedentes est 
l'utilisation fugurative du terme " enfer". Peut-on trouver quelque 
chose dans son utilisation au sens propre? 

Imaginons que le calife ait tue Al-Hadjaj et que ce dernier soit al le 
en enfer a cause de ses actes, qu'importait, alors, pour le calife si Allah 
jugeait Al-Hadjaj selon ses actes? Voila, on est, line fois de plus, 
devant les actes. Nous avons signale que dans le message du calife, il 
y avait une concentration sur l'apparence, il n'y avail qu'un seul verbe 
et nous avons precise que les verbes sont lies aux actes mais le verbe 
utilise, ici, est constatif. Le calife evitait les actes qui changent la 
situation. 

Quand le calife a critique Al-Hadjaj en se basant sur sa 
physionomie et l'a insulte de sa mere, il se distanciait de lui, il pari ait 
de ce que tout le monde savait. De ce fait, son enonce est 
polyphonique, comme nous l'avons dit. Comme Al-Hadjaj etait, en fin 
de compte, un homme qui ne faisait pas partie de la famille omeyyade, 
le fait de 1'attaquer, sous cette forme ne concemait personne d'aulre. 
Par contre, critiquer les actes d'Al-Hadjaj signifiait critiquer le calife 
qui l'avait nomine. C'etait lui qui avail mis ce wali au pouvoir et c'elait 
lui qui pouvail le disqualifier, s'il n'etail pas content. Il ne pouvait pas 
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4- La peur de l'acte 

Le message est une insulte sous forme de description de la 
physionomie d'Al-Hadjaj. Un seul verbe existe dans le message a 
savoir "Hamma" qui signifie: penser a faire. Mais ce verbe arabe 

utilise au passe doit etre traduit par: faillir. En arabe 29 , comme en 
frangais, le sens de ce verbe est : etre sur le point de faire quelque 
chose mais V action ne se realise pas ' ,0 

L'utilisation du verbe est Iiee a un pronom personnel qui est " un 
point d'appui pour (la) mise au jour de la subjectivity dans le 
langage" selon Benveniste’ 1 . C'est un deictique dont le 
fonctionnement implique une prise en consideration de certains des 
elements constitutifs de la communication - ’ 2 . L'utilisation du pronom 

personnel "je" montre le role que tient dans le proces d'enonciation 
celui qui parle. Par contre, l'utilisation des substantifs et adjectifs non 

evaluates - ’' 1 est polyphonique’ 4 . C'est-a-dire que beaucoup de gens 
connaissaient la forme d'Al-Hadjaj et savaient que sa mere etait 
vendeuse de raisin. Le calife a utilise, ici, la parole des autres 3i . Mais 
il etait surement le seul a pouvoir le chasser du pouvoir, et cela 
demandait une action bee a un verbe. Le seule verbe utilise, comme 
nous l'avons indique est : faillir. Lorsque le calife a utilise ce verbe, il 
a dit: j'ai failli vous envoy er..., Il se presentait comme s'il avait voulu 
renvoyer Al-Hadjaj, mais qu'apres mure reflexion il a change d'avis. Il 
n'y a plus d'action, on est devant un constatif et non pas un 

performatif’ 6 . Pourquoi le calife a-t-il change d'avis? 

Notons d'abord l'apparition du terme "enfer". Le calife a lie le fait 
d'envoyer son wali en enfer, est-ce la raison pour laquelle il a change 
d'avis? Est-ce que le calife a eu peur pour son wali? Et avant tout, est- 
ce que le mot " enfer" a ete utilise dans un sens propre (litteral) ou 
figure? Il faut se rappeier que ce mot a ete utilise par le calife 
Soulayman Ibn Abdelmalek (fils du calife qui a envoye le message a 
Al-Hadjaj) dans sa conversation avec l’assistant d'Al-Hadjaj Yazid Ibn 
Muslim. Pour repondre a toutes ces questions, essayons d'etudier, 
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langage utilise. La lettre du calife est une sorte d'injure et de raillerie 
de la physionomie d'Al-Hadjaj, et c'est tout a fait interdit en Islam. 
Lisons ces versets qui critiquent ce genre de comportement : 

" O vous qui avez cru! Qu'un groupe ne se raille pas d'un autre groupe. 
(...) Ne vous denigrez pas et ne vous lancez pas mutuellement des 
sobriquets ( injuriewc ). Quel vilain mot que "perversion" lorsqu'on a deja 

lafoi. Et quiconque ne se repent pas. . . Ceux-la sont les injustes " . 

En effet, insulter la race, la physionomie ou les ancetres de 
quelqu’un est un grand peche comme le montre la parole prophetique 
suivante: 

D'apres Ibn Omar le Prophete a dit: 

" Un des grands peches est d'insulter ses parents. On lui a dit 
comment on insulte ses parents? II a repondu: vous insultez les 

23 

parents de quelqu'un et celui-ci insulte les votres " . 

Nous trouvons cette insistance dans l’histoire du compagnon Abu 
Thar 24 . C'est une histoire tres connue, chez les Musulmans. Ce 
compagnon a insulte son employee en evoquant sa mere. Le Prophete 
lui a demande s'il l'avait fait. La reponse etait affirmative et a ce 
moment-la le prophete lui a dit : " tu es un homme qui a des traits de 

la periode preislamique " . Comment le grand savant et calife 

Abdelmalek a-t-il pu commettre ces peches en insultant et evoquant la 
mere et la physionomie d'Al-Hadjaj? 

Ce savant et calife savait que l'lslam ordonne que les seules choses 
a critiquer et juger sont les faits. Le Coran le souligne bien plus de 100 

fois 26 . On peut lire par exemple : 

27 

" Et vous serez certes, interroges sur ce que vous faisiez" . 

i 28 

" Allah voit parfaitement ce que vous fait e s" . 

Pourquoi dans ce cas le calife n'a-t-il pas critique les actes d'Al-Hadjaj? 
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l'histoire des Omeyyades. AI-Hadjaj etait, done, pertinent dans sa 
reaction envers Anas. L'habitude etait de tuer l'opposant qui se 
revoltait. Mais le message du calife est tout a fait clair, le calife est 
tres en colere de son wali. II y a une contradiction flagrante entre les 
propos du calife et ses objectifs principaux pour lesquels il avait 
nomme Al-Hadjaj gouvemeur en Irak .Peut-on comprendre cette 
contradiction? Essayons-le. 

Considerons la question de son cote moral. Le calife Abdelmalek 
etait l’un des grands Ulemas (savants) a Medine, comme le montre la 
petite presentation, susmentionnee, de sa vie. II savait done ce que 
representait le nom d'un grand savant comme Anas Ibn Malek, dans 
l'histoire des Musulmans. Nous pouvons dire que le savant 
Abdelmalek s'est penche sur la lettre d'Anas Ibn Malek et a reconnu, 
entre les lignes, un savant et compagnon du Prophete Mohammed et 
non pas un opposant. De la, il a decide de blamer son wali qui ne 
pouvait pas etre egal au compagnon du Prophete. 

Considerons, maintenant, la question de point de vue politique. 
Nous pouvons dire que la lettre d'Anas etait une acceptation implicite 
du regime omeyyade, en general, et du calife Abdelmalek en 
particulier. L'opposition s'est adressee au calife. Celui-ci, qui etait un 
homme politique tres intelligent, a bien compris ce fait. Sa reponse 
etait un message qui avait deux roles. Le premier etait une excuse 
adressee au compagnon et savant Anas que nous pouvons paraphraser 
par : comme vous nous considerez comme calife alors nous ne vous 
laissons pas aux mains d' Al-Hadjaj . Le deuxieme role conceme le 
peuple. Abdelmalek a peut-etre voulu faire savoir que les Omeyyades 
respectaient les savants et compagnons du Prophete, meme les 
opposants. Imaginons la reaction des Musulmans devant cette histoire: 
ils lisent l'histoire sanguinaire d'Al-Hadjaj et l’histoire spectaculaire 
d'Anas avec le Prophete, ils lisent la menace de celui-la envers celui- 
ci, et d'apres l'histoire Al-Hadjaj ne plaisantait pas. Il fallait, done, 
sauver ce compagnon. Celui qui est intervenu pour le faire etait le 
calife Abdelmalek. Cela pourrait lui donner une belle image dans 
l’histoire, n'est-ce pas? 

Mais le message comporte des contenus qui ne se conforment pas 
aux comportements des califes et savants. Nous parlons, ici, du 
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3- La lettre du calife 

Durant la revolte d' Abdelrahman Ibn Alasha'ath, une rencontre 
a eu lieu entre Al-Hadjaj et son ancien enseignant le grand savant et 

compagnon du Prophete Anas Ibn Malek . La raison de cette 

rencontre est que le fils d'Anas Ibn Malek a ete arrete parce qu'il 
faisait partie du groupe revolte. Anas est alle voir ALHadjaj afin de 
liberer son fils, mais celui-ci n'a pas attarde de l'insulter et de le 
menacer, comme on le remarque dans le dialogue suivant : 

- Al-Hadjaj : Vous n'etes pas le bienvenu, vous, le maudit vieux 
qui ne s' arrete pas de participer aux revoltes, une fois avec Abi 

tourab 18 et une fois avec Ibn Alasha'ath. Je jure que je vous attache, 
que je vous frappe, que je vous ecorche comme une bete et que je vous 
enleve les yeux. 

- Anas Ibn Malek: A qui s'adresse le prince que Dieu le protege? 

- Al-Hadjaj : Je m'adresse a vous, vieux sourd 19 . 

Anas est sorti et a ecrit une lettre au calife Abdelmalek en lui 
expliquant ce qui s’est passe avec Al-Hadjaj. La reponse du calife etait 
la suivante : 

" Au nom d' Allah le misericordieux, le tout misericordieux. 6 fils 
de la vendeuse des raisins, je jure que j'aifailli vous envoyer en enfer. 
Que vous soyez maudit, homme aux fesses noires et aux yeux 

malades 20 . 



La rencontre d' Al-Hadjaj avec Anas Ibn Malek etait due au 
comportement oppositionnel de ce dernier. Son appui a Ibn Alasha'ath 
signifie qu'il n'acceptait pas l'autorite d'Abdelmalek comme calife. 
Nous pouvons aller plus loin et dire qu'il n’admettait pas aux 
Omeyyades le droit du califat, puisqu'il avait soutenu Ali Ibn Abi 
Taleb contre Moua'awiyah Ibn Abi Soufian lors de la question du 

califat, qui s’est declenchee entre ces deux demiers hommes . Comme 

c'est Moua'awiyh qui a gagne finalement, Anas Ibn Malek pensait 
peut-etre que les Omeyyades ont eu ce qu'ils n'avaient pas le droit 
d'avoir. Ce genre d'opposition n'etait normalement pas pardonne dans 
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tabyin" d'Al-Jahidh que le calife Abdelmalek, avant de mourir, a 
conseille son fils successeur Al-Walid en lui disant : 

Garde ton frere Abdullah comme gouverneur en Egypte, soit 
souple avec ton oncle Mohammed Ibn Marouin et nomme-le 
gouverneur a la peninsule arabique. Quant a Al-Hadjaj, il n'aura pas 
besoin de toi, mais tu auras besoin de lui. Et porte attention a Ali Ibn 
Abdullah " 12 . 



Al-Hadjaj est devenu le gardien de la securite et le protecteur de la 
stabilite de l'Etat des Omeyyades. Une presentation claire de ce qu'Al- 
Hadjaj a fait pour cette dynastie reside dans le dialogue suivant entre 

Yazid Ibn Muslim 13 et le calife Soulayman Ibn Abdelmalek 14 : 

- Soulayman: Maudit I'homme qui vous a donne le pouvoir et la 
responsabilite. 

- Yazid : 6 prince des croyants, vous m'avez vu quand le temps 
m'a depasse. Si vous m'aviez vu quand je gouvernais vous auriez aime 
mes actions. 



- Soulayman: Alors, pensez-vous que votre ami 15 est deja arrive 
aux bas-fonds de Venfer? 

- Yazid: 6 prince des croyants, ne le dites pas car c'est grace a Al- 
Hadjaj que votre famille a domine. C'est lui qui a humilie et a ecrase 
vos opposants forts (...) 16 



II reste dans le dialogue precedent une partie de la replique de 
Yazid Ibn Muslim que nous preferons garder pour l'instant (nous y 
reviendrons bien sur). L'essentiel maintenant est de remarquer le 
temoignage de cet homme: Al-Hadjaj a reussi a stabiliser la situation 
en faveur de la famille des Omeyyades. Le calife Soulayman Ibn 
Abdelmalek parle, pourtant, de l'enfer! En Islam, il est interdit de dire 
de quelqu'un qu'il va en enfer ou au paradis. Pourquoi, alors, le calife 
a-t-il ose preciser la demeure finale d'un homme comme Al-Hadjaj? 
Nous allons decouvrir que ce calife se basait sur la parole d'un grand 
savant. Mais pour l'instant lisons cette histoire entre le calife 
Abdelmalek et son wali Al-Hadjaj. 
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Le Waif 

C'est l'homme connu sous le nom d'Al-Hadjaj. II est ne a Tai'f, une 
ville pres de la Mecque dans la region d'Al-Hijaz. II a frequente 
plusieurs cercles de savoir comme celui d'Ibn Abbas, celui de Said Ibn 
Al-Moussaib et celui d'Anas Ibn Malek. Le debut de sa vie 
professionnelle etait dans l'enseignement. II est connu par ses 
capacites argumentatives. II ne s'est pas attarde longtemps dans ce 
domaine et a change de carriere pour s’attacher au gouvemement. Les 
crises ont fait de lui un homme corrnu sur les plans militaire, politique 
et administratif. La premiere experience qui a mis cet homme en relief 
est la revolte dAbdullah Ibn Al-Zoubair. Apres la mort du calife 
omeyyade Yazid Ibn Moua'awiyah, Abdullah Ibn Al-Zoubalir s'est 
declare calife, en 683, dans la region d'Al-hijaz. II a ete suivi par 
beaucoup de monde et il a occupe plusieurs provinces islamiques. Le 
calife successeur omeyyade Marouan Ibn Al-Hakam lui a declare la 
guerre et a reussi a recuperer certaines de ces regions. Mais celui-ci 
est mort avant de resoudre completement ce probleme. Le successeur 
est son fils Abdelmalek Ibn Marouan. Ce dernier a reussi a calmer la 
situation grace a son assistant Al-Hadjaj qui a ete nomme comme wali 
du Hijaz. 

Dans le meme temps une revolte s'est declenchee en Irak et 
beaucoup d'lrakiens ont refuse d'integrer l'armee preparee pour ecraser 
cette revolte. Plusieurs walis ont echoue dans cette mission. Le calife a 
pense a l'homme fort Al-Hadjaj et il l'y a envoye en 694. Celui-ci a 
egalement reussi dans cette affaire et sa reputation est devenue plus 
grande : un homme d'Etat fort et severe, qui ne pardonne jamais, 
comme il l'a dit clairement dans son discours prononce a Bassora : 

" Je donne un delai et je n' attends pas longtemps, je previens et je 
n' excuse pas, je menace et je ne pardonne pas " 9 . 

Il a ecrase la revolte des kharidjites 10 et la revolte d' Abdelrahman 
Ibn Al-asha'ath 11 . 



Comme nous pouvons le remarquer le calife profitait bien de son 
homme, Al-Hadjaj. D'apres les livres d'histoire, Al-Hadjaj a bien 
rempli sa fonction au point que le calife l'a recommande a son 
successeur Al-Walid. Nous lisons dans le livre " Albayan wa Al- 
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1- Introduction 

L’histoire d’Al-Hadjaj et Abdelamalek est a notre avis une des 
plus interessantes dans la tradition arabe. Notre projet vise a montrer 
pourquoi nous portons ce jugement. Si nous considcrons la relation 
entre un chef d’Etat et ses assistants, nous pouvons facilement dire 
qu’elle est generalement pragmatique. Le chef a un objectif que les 
assistants doivent atteindre. Dans ce qui suit, nous nous concentrerons 
a lire une histoire qui presente cette relation entre le chef d'Etat et son 
assistant d'une faqon un peu differente, generant ainsi des 
consequences importantes. II s'agit d'une histoire concemant le calife 
Omeyyade Abdelmalek Ibn Marouan et son wali en Irak, rhomme tres 
connu, Al-Hadjaj Ibn Youssef Al-thaquafi. Presentons-les tres 

brievement 

2- Biographies 
Le Calife 

C'est Abdelmalek Ibn Marouan, le premier qui porte le prenom 
d' Abdelmalek en Islam 2 . II est ne et a ete eleve a Medine oil il etait 

considere comme l'un des quatre Ulemas (savants) les plus reputes 3 . 

On lit dans le livre d'Alsoyouti cette petite histoire qui montre bien 
son importance. Un homrne est alle rencontrer le grand savant 

Abdullah Ibn Omar 4 et le dialogue suivant a eu lieu: 

L'homme : Vous, les vieux savants Quraychites, vous risquez de 
mourir bientot, a qui, alors, on pent s’adresser? 

Abdullah Ibn Omar : Marouan a un fils chez lequel vous pouvez 
trouver des reponses a vos questions 5 . 

Apres la mort de son pere, il est devenu calife. II a beaucoup 
contribue au developpement et a l'amelioration de l’Etat musulman. Il 
a, par exemple, ordonne de frapper la monnaie islamique, il a arabise 

l'administration et a mis en oeuvre le service de la poste ... 6 ce qui fait 
que le sociologue et historien Ibn Khaldoun le classe parmi les 

n 

meilleurs califes musulmans . 

Il s'agit, done, d'un homme aux deux autorites : le savoir et le pouvoir. 
. 275 l 
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Resume 

La relation entre un gouvemeur et ses assistants est principalement 
pragmatique : il en a besoin pour arriver a son propre but. Dans un 
survol rapide de cette question on decouvre que cette relation entre 
Abdelmalek et Al-Hadjaj est plus complexe que Ton pensait, ce qui 
conduit a poser la question : qui avait vraiment besoin de 1’ autre ? 
Ceci fait de l’histoire de ces deux hommes d’Etat une des plus 
interessantes histoires dans la culture arabe. On remarque que, parfois, 
le calife fait de son « wali » l’homme le plus estime, et parfois 
il l’insulte d’une fafon qui ne correspond pas au statut d’ Abdelmalek, 
en tant que calife et savant. L’idee qui etait a l’origine de cette etude 
est la mention du mot « enfer» dans le dialogue du calife Soulayman 
Ibn Abdelmalek et un de ses courtiers ,quand ils avaient parle 
d’AL-Hadjaj. 
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